
Turquie-Azerbaïdjan 
  
« La Turquie soutient les efforts visant à 

instaurer une paix durable entre 

l'Azerbaïdjan et l'Arménie. Les processus en 

cours dans le Caucase du Sud affectent 

directement l'architecture de sécurité de la 

Turquie. 

  

Il n’existe aucune menace commune. Aucun 

État ne sera ciblé tant qu’il ne représente pas une menace pour les pays 

signataires de l’accord de défense trilatéral entre la Turquie, l'Arabie saoudite 

et le Pakistan. Cet accord  n'est pas dirigé contre l'Iran ni contre aucun autre 

État », a déclaré le ministre turc des Affaires étrangères, Hakan Fidan. 
  
D'après Fidan, d'un point de vue technique, cet accord est similaire à 
l'article 5 du Traité de l'Atlantique Nord. Il s'est dit confiant que l'Égypte 
pourrait rejoindre cette coopération dans une prochaine étape et n'a pas 
exclu la possibilité de signer des accords similaires avec les pays du 
Caucase du Sud. 
  
(…) 
  
Le président iranien Massoud Pezeshkian avait déclaré : « L'Azerbaïdjan a 
aidé l'Iran à résoudre les problèmes liés aux itinéraires et lui a fourni 
l'assistance nécessaire. » 

  
« Les peuples d’Azerbaïdjan et d’Iran se sont 

toujours soutenus mutuellement dans les 

moments difficiles. Dans le contexte des 

événements récents dans notre région, 

l'Azerbaïdjan a une fois de plus démontré 

son soutien au peuple iranien frère », a écrit 
le président Ilham Aliev sur X, et de 
remercier le président iranien. 
  

(…) 
  



« Le président Recep Tayyip Erdoğan a 

exhorté le président Donald Trump, lors 

d'un entretien téléphonique, à poursuivre les 

pourparlers avec l'Iran afin de désamorcer 

les tensions entre les deux pays, et a offert 

le soutien d'Ankara aux efforts de paix », a 
déclaré mardi la présidence turque dans un communiqué. 
  
La Turquie, qui possède la deuxième armée de l'OTAN et partage une 
frontière avec l'Iran, a appelé à plusieurs reprises à la fin du conflit. Elle a 
maintenu des contacts étroits avec les États-Unis, l'Iran et des médiateurs 
comme le Pakistan et le Qatar, tout en jouant un rôle d'intermédiaire 
entre les parties. 
  
« Erdoğan a déclaré qu'il est primordial de déployer tout le maximum d'efforts 

diplomatiques concernant les tensions entre l'Iran et les États-Unis, que nous 

espérons que les pourparlers se poursuivront et que la Turquie continuera de 

soutenir les efforts de paix. 

  

Erdoğan et Trump ont également discuté des relations bilatérales, de la guerre à 

Gaza et d'un pacte de défense signé entre la Turquie, l'Arabie saoudite et le 

Pakistan, précisant que le dirigeant turc avait salué cet accord comme un signe 

de « position ferme » en faveur de la stabilité et de la sécurité régionales, » 
indique le message. 
  
Il a été indiqué qu'Erdoğan avait informé Trump que les attaques 
israéliennes contre les Palestiniens s'étaient intensifiées au moment 
même où la deuxième phase du plan de paix de Trump pour Gaza était 
censée entrer en vigueur. 
  
  
 


